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L’eau, un élément qui nous est devenu tellement familier que l’on a fini par oublier
d’en prendre soin! Aujourd’hui, cette richesse naturelle est remise en question. La
facture à payer est de plus en plus lourde!
Heureusement, l’amélioration de l’environnement est devenu un pôle mobilisateur et
les législations s’adaptent en conséquence. Directives européennes ou règlements
communaux, tous imposent des critères de qualité des eaux de plus en plus stricts.
LEROY-SOMER, en tant que spécialiste de l’entraînement électrique, participe depuis
de nombreuses années à ce mouvement et met son expérience au service des entre-
prises spécialisées dans les secteurs de l’épuration des eaux, de l’eau potable et dans
la valorisation des déchets industriels et domestiques.

L’épuration des eaux urbaines

Les eaux polluées contiennent de nom-
breuses matières organiques qui dégra-
dent le milieu aquatique par désoxygé-

nation. Ces dernières années, on a également
constaté que l’excès d’azote et de phosphore
dans l’eau favorise le développement rapide
d’algues qui détruisent la vie aquatique par
eutrophisation des eaux.

LE PROCESS
Avant d’être rejetée dans la rivière, l’eau
urbaine subit un ensemble de traitements dont
voici les principaux.

I. Le pré-traitement
Première phase habituelle de l’épuration, il
permet d’éliminer dès le départ un ensemble
d’éléments dommageables pour la suite du
processus. On procède généralement à trois
opérations principales:
• le dégrillage grossier ou tamisage des
matières volumineuses telles que les bou-
teilles ou les emballages plastiques,
• le désablage: opération par laquelle on éli-
mine les particules à forte densité (graviers,
sable),
• le dégraissage qui permet la suppression des
particules à faible densité (graisses, huiles,...).

II. La décantation primaire
C’est l’étape par laquelle on retire les matières
en suspension par décantation.

III. Le traitement secondaire
Malgré les nouvelles techniques mises au

point chaque jour pour améliorer la qualité
des traitements successifs, le procédé d’épura-
tion biologique reste la partie centrale du pro-
cessus.
Il consiste à mettre en contact les matières
organiques polluantes avec une population
microbienne qui va s’en nourrir et par-là
même les éliminer. En fait, il s’agit de réaliser
un transfert de matière de l’eau vers un élé-
ment plus facilement manipulable. Cette épu-
ration de type aérobique est la plus couram-
ment utilisée. L’épuration anaérobique étant
plutôt réservée pour le traitement d’eaux agri-
coles ou industrielles présentant un taux élevé

de pollution.
Le traitement par boues activées signifie que
l’on va développer au sein même de l’eau à
épurer un floc bactérien en lui fournissant de
l’oxygène sous forme d’air. On distingue géné-
ralement deux phases du traitement: l’aération
et la décantation secondaire. D’abord, le pas-
sage de l’eau dans le bassin d’aération permet
de réduire la pollution. Les micro-organismes
se multiplient et se regroupent pour constituer
une boue activée car “vivante”. Ensuite, on
sépare l’eau de la boue par décantation. Enfin,
la boue est en partie envoyée vers le bassin
d’aération pour y maintenir une population
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Arrivée de l’eau
usée urbaine

Prétraitement Décantation 
primaire

Aération

Traitement

Recirculation des boues

Traitement des boues

• dégrillage
• désablage
• dégraissage

• épaississement
• digestion

• séchage (centrifugeuse)
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• Les moteurs électriques
Pour l’entraînement des pompes, des surpres-
seurs d’air et des ventilateurs. Rendements et
cos phi optimisés pour diminuer les consom-
mations énergétiques, niveaux sonores réduits
et peinture anti-corrosion permettent une
meilleure intégration dans les différents pro-
cess.

III

La nouvelle station d’épuration d’Angoulême comprenant 134 systèmes d’entraînement
LEROY-SOMER. Capacité: 97 000 Equivalent/Habitants. Débit: 9 000 à 27 000 m3/jour. 

secondaire

activées vers l’aération

Décantation 
secondaire

Evacuation des
eaux traitées

évacuation des boues
(épandage ou incinération)

Leroy-Somer: une gamme complète de produits
adaptés à l’environnement

• Les motoréducteurs
Pour les entraînements à vitesse lente des pompes volu-
métriques et équipements du prétraitement avec créa-
tion d’une gamme spécifique pour les applications
d’agitation et d’aération des bassins de traitement
d’eau.

• Les variateurs de vitesse électronique et démarreurs 
- pour une plus grande souplesse de fonctionnement et
une maîtrise de la consommation d’énergie,
- pour réguler les flux en volume ou pression,
- pour augmenter la durée de vie des équipements,
- pour réduire les coûts énergétiques et d’exploitation.

microbienne dense.
Suite aux contraintes imposées par les nou-
velles législations, les stations d’épuration
actuelles doivent éliminer non seulement les
carbures organiques mais également l’azote et
le phosphore. 
De fait, les systèmes développés aujourd’hui
permettent un traitement actif de la boue en
plusieurs étapes afin d’enlever également ces
matières. Dans ce cas, une épuration chi-
mique (dénommé généralement le traitement
tertiaire) est mise en oeuvre pour assainir tota-
lement l’eau.

IV. Le traitement des boues
L’eau est épurée et rejetée à la rivière. Il reste
toutefois une quantité non négligeable de
boue à traiter. L’objectif étant de l’assécher
progressivement pour en diminuer son volu-
me: épaississement, digestion et, ensuite,
déshydratation à l’aide d’une centrifugeuse.
L’étape finale du traitement dépend de la natu-
re et du volume traités: incinération ou épan-
dage.
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Production des tours

pétitive. 
De plus, les départements production et servi-
ce de Vestas sont agrées “ISO 9001 Quality
assurance standard”.
Vestas occupe 1382 employés, dont 137 à
l’étranger. Au total, près de 430 personnes
travaillent dans des sociétés associées, en
Inde, Italie et Espagne. L’entreprise dispose
également de filiales au Danemark, en Suède,
en Hollande, aux USA et en Allemagne.  
L’entreprise propose des turbines éoliennes de
225 KW à 1650 KW. L’offre de turbines est la
suivante: V27/29-225 KW, V39/42/44-600
KW, V47-660 KW, V47-660/200 kW, V66-
1650 KW. 
Le nombre de turbines installées dans 35

Vestas Wind Systems A/S

Production des pales

V estas est le premier constructeur mon-
dial dans le domaine des technolo-
gies éoliennes. Avec des unités de

production couvrants quelques 101 100 m2 et
une capacité de production annuelle de 500
MW, Vestas est bien placé pour continuer son
expansion. 
Producteur d’envergure internationale, il peut
fournir la technologie éolienne et le savoir-
faire pour répondre à toute demande: de la
simple turbine au projet le plus élaboré et
combiner les systèmes éoliens et diesel.
Possédant sa propre production de machines,
de pales et de systèmes de contrôle ainsi
qu’une organisation interne performante,
Vestas est parfaitement équipé pour satisfaire
les demandes du marché international dans le
domaine des technologies éoliennes. 
En tant que pionnier et fort de l’expérience
acquise, Vestas poursuit un objectif précis:
démontrer  que l’énergie éolienne est et reste-
ra une source d’énergie économique et com-

pays, près de 7000 avec une capacité totale
approximative de 1790 MW, montre claire-
ment l’aptitude de Vestas de s’imposer
comme premier constructeur mondial de tur-
bines éoliennes.
La coopération entre Vestas et Leroy-Somer a
débuté en 1996. A cette époque, la puissance
des générateurs livrés par Leroy-Somer était
de 600 KW. Actuellement, elle a plus que
doublé!

Vestas Wind Systems A/S
Smed Sørensens Vej 5
DK - 6950 Ringkøbing
Tlf. + 45 96 75 25 75
Fax. + 45 96 75 24 36
e-mail:vestas@vestas.dk
www.vestas.dk
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CDS en grande forme
Ils ont remporté les prix! Les deux CDS ayant réalisé les meilleurs chiffres de vente
trimestriels pour les produits de la gamme VARMECA ont été récompensés. Ils ont
ainsi pu choisir entre une escapade en ballon ou un week-end à Paris.

Leanne Huygen de Huygen Electro Motor nous donne ici la preuve évidente qu'elle a
passé un agréable séjour à Paris. Mais où donc est son cher et tendre époux? Nous salue-
t-il du haut de l'Arc de Triomphe ou prend-il la photo?

Les Smet, père et fils, inspectent et sourient. Ils sont rassurés: l'équipement est impeccable.

Passerelle vers la liberté… Un dernier salut de la main et les voici par-
tis pour les plaisirs d'une balade en ballon.

I N F O S  B E L G I Q U E

SOMMAIRE

Centres de service
CDS en grande forme

Applications
Krijn Verwijs Yerseke

Pour toutes informations complémentaires:
LEROY-SOMER BENELUX • Jan Laureys
Tél. : + 32 (15) 28 10 42
I.Z. Mechelen Noord 
Blarenberglaan 23 
B-2800 Mechelen
E-Mail : leroy.somer@skynet.be



e jeudi 17 sep-
tembre en soirée,
Leroy-Somer a

invité ses clients, commer-
ciaux et employés à un
cocktail animé par le
groupe Urban Sax pour
fêter dignement ses 25
années de présence en
Belgique.

Le Directeur Général Benelux, Mark Oosterlynck,
assure la présentation de la soirée en compagnie de
Marlène de Wouters.



Les représentants de la direction française de Leroy-
Somer: P. Lascarides (European Sales & Marketing
Mgr) et J. Candel (Vice President).

De gauche à droite: Prof. G. Magetto (V.U.B.), A.
Böllert (LS Allemagne), Mark Oosterlynck (LS
Bénélux) et P. Masschelein (Atlas Copco).

Les partenaires de LS étaient également présents en
grand nombre. Au 1er rang: Leanne Huygen, Dirk
De Vuyst avec André Devos (LS Service). A l’arriè-
re: Nicole De Vuyst et Filip Duvivier.
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B ien évidemment, Leroy-Somer est éga
ment actif dans ce domaine d'activité.
Van Meer Wikkelbedrijf, un CDS de

Leroy-Somer installé en Zeelande met son
savoir-faire au service des mytiliculteurs et des
grossistes en moules. Ce CDS était, dernière-
ment, responsable de l’installation d’un
moteur à vitesse variable VARMECA sur une
machine qui permet de dégrouper et d’indivi-
dualiser les moules.

Richard Polderdijk, chef de chantier chez
Krijn Verwijs Yerseke, nous explique : "Nous
travaillons la moule zeelandaise, d'une quali-
té supérieure et la commercialisons sous la
marque "Premier", très appréciée du secteur
Horeca. Bien que le Bénélux soit notre princi-
pal marché, nous exportons également vers
d'autres pays”. 

Une fois pêchées, les moules sont acheminées
vers une station spéciale où elles séjournent
dans l'eau pendant huit heures pour subir un
premier nettoyage. Ensuite, elles sont dégrou-
pées (voir photo), nettoyées, debarbées,
contrôlées, triées, emballées et expédiées. 
Leur taille détermine leur appellation: Premier
Golden, Jumbo, Impérial, Super ou Extra. Les
deux dernières catégories sont vendues en
supermarché.

M o u l e s
Les amateurs se régalent lorsqu'ils ont l'occasion de dé
un bon plat de moules!

LSNE4/En Belg Fr 1  4/11/99 9:27  Page 1    (Film Noirfilm)
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Les Routes de la Soie
La Chine, destination touristique autrefois
inabordable, est aujourd’hui proposée par
des Tour Operator “grand public” à prix
attractif. Attention cependant à la qualité du
service proposé, exigez de connaître la caté-
gorie d’hôtel où vous serez hébergé et faites
préciser le nom des établissements. 

Sur place, vous pouvez
régler vos achats en yuan
ou en dollars; les cartes
de crédit, quant à elles,
sont acceptées par les
hôtels et les grands res-
taurants. Mais vous ne
pourrez retirer de l’argent
liquide qu’à la Bank of
China. N’achetez pas les
yeux fermés et marchan-
dez: un prix, même dans
un magasin officiel, se
divise allègrement par
trois.

Xi’an
Xi’an, point de départ de
la Route de la Soie, est
une destination aujour-
d’hui fort prisée. On peut
y admirer l’un des plus
beaux musées de Chine,
la fameuse armée d’argile
veillant sur le mausolée
du premier empereur,
Qin Shi Huang. Des gale-
ries souterraines de terre

et de bois abritent des troupes en formation
de bataille. Guerriers à pied, chariots, cava-
lerie et infanterie y défient vaillamment le
temps pour le plaisir des visiteurs. Les prin-
cipaux pôles d’intérêt sont les soldats en
cotte, en armure et leurs fiers destriers. 

Voyager en Chine
aujourd’hui

Xi’an

Deux routes parfumées d’épices et sentant bon la fortu-
ne, deux routes aux embûches nombreuses, qui ont su
traverser les siècles tout autant que l’Asie, leur histoire
nous est parvenue.

Nous sommes aux premiers siècles, des
hommes téméraires transportent des
trésors dans leurs bagages sur la Route

de la Soie du Nord-Ouest, celle qui relie
Chang’an (aujourd’hui Xi’an au Shaanxi) aux
rives de la Méditerranée Orientale, traversant
des immensités désertiques et des montagnes.
De nombreux marchands succombent à la soif
ou au froid... Des raisins, des noix, des gre-
nades, des épices et des aromates, des sacs
emplis de médicaments et des bijoux par cen-
taines transitent avec la soie, servant alors de
monnaie d’échange... Arrivés à destination,
les marchands attachent leurs chameaux et
troquent l’ivoire, les chevaux de race, les lions
et les instruments de musique contre des soie-
ries, des bambous, des laques et du fer... Ou
ils échangent le calendrier grégorien contre le

secret de la fabrication du papier ou celui,
bien plus terrible, de la poudre à canon.
Ceux qui cheminent sur le tracé Sud-Ouest
affrontent les redoutables forêts et les torrents;
ils succombent alors à d’abominables fièvres.
Leur trafic est pourtant formidable: soie, or,
papier, céramique, ou encore fer et thé contre
pierres précieuses (jade et perles), nacre ou
coquillages... tout cela sous bonne escorte et à
dos de cheval ou de mulet.
Plus tard, grâce aux progrès de la navigation,
s’établira une Route de la Soie maritime...
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Quels sont les systèmes que Leroy-
Somer a mis en place pour assurer la
gestion uniformisée du traitement des

commandes et celles des stocks?

Leroy-Somer dispose, pour l’ensemble de ces
unités commerciales et de production, d’un
système unique d’information. Celui-ci com-
prend :
- un outil de définition des produits. Il faut
savoir qu’une entreprise comme Leroy-Somer
possède plusieurs milliers de produits. Chaque
jour, une cinquantaine  viennent s’ajouter à la
liste. Un produit créé une première fois peut
alors être facilement retrouvé. Cet outil permet
également d’identifier rapidement le besoin
du client et de lui proposer la réponse parfai-
tement adaptée à sa demande.
- un système d’administration des ventes assu-
rant l’ensemble de la logistique.
Prenons un client qui utilise le système EDI.
Lorsqu’il émet sa commande, il met automati-
quement en marche un ensemble de procé-
dures qui vont varier en fonction de la com-
plexité du produit demandé : produit à délai
court disponible sur stock, produit nécessitant
l’assemblage de plusieurs composants dispo-
nibles en stock ou encore produit à fabriquer. 

Justement, on parle beaucoup de l’EDI
actuellement, de quoi s’agit-il exactement?

EDI veut dire “Echange de Données
Informatiques” (en anglais Electronic Data
Interchange). Il s’agit d’un langage régit par un
ensemble de normes internationales qui per-
met de faire dialoguer les ordinateurs entre
eux. On peut ainsi échanger des informations

Leroy-Somer effectue plus de 4000 expéditions par
jour dans le monde! 

Organiser la logistique, gérer les différents sys-
tèmes d’information de l’entreprise, de telles
activités deviennent de plus en plus complexes.

Comment la société Leroy-Somer s’adapte-t-elle à
cette évolution permanente? Nous avons rencontré

Roland Dautrey, Directeur du service informatique de Leroy-Somer qui a accepté d’en
discuter avec nous.

La logistique, un élément-clé de la

tant internes qu’externes en évitant les saisies
et les temps de transmission manuelle. Par
exemple, une commande achat d’un client
dans l’ordinateur client, après transmis-
sion via le réseau de communication,
devient une commande client
dans l’ordinateur du four-
nisseur. Nous travaillons
ainsi avec certains de
nos grands clients.

Jean-Pierre Visconte, Patrick Viaud, Jacky Bonneau, Roland Dautrey, Frédéric Fivet,
Alain Mobili.



système d’information actuel.plateforme com-
mune a été mise
en place afin
d’optimiser la
logistique sur

toute l’Europe.

Concrètement, quels sont les
nouveaux services que Leroy-Somer va
offrir à ses clients?

Actuellement, outre l’EDI et la gestion du
code à barre, la tendance est d’offrir au
client un service de plus en plus per-
sonnalisé; par exemple la réalisation
d’étiquettes personnalisées ou la livrai-
son directe par nos services sur le lieu fixé par
le client. 
Dans ce contexte, la logistique, épaulée par
une informatique performante, devient un élé-
ment-clé de la satisfaction du client et de sa
fidèlisation.

Et pour le futur, quelles sont les perspectives?

Il est évident que le phénomène internet ne va
qu’accentuer cette évolution. Le client pourra
suivre sa commande directement sur le site
internet de Leroy-Somer, comme cela se fait
déjà avec certaines compagnies de courrier
express. Progressivement, il passera sa com-
mande sur notre site, où qu’il soit dans le
monde. Mais, ne brûlons pas les étapes, dans
un premier temps, nous souhaitons mettre à
disposition 24h. sur 24 et 7 jours sur 7 notre

Pouvez-vous nous expliquer plus précisé-
ment comment la commande du client va
être traitée?

En fait, le système informatique va réaliser
automatiquement toutes les opérations de
base. S’il s’agit par exemple d’un produit
nécessitant un assemblage, il va générer un
ordre de montage décrivant les différents com-
posants et va assurer leur réservation. En fonc-
tion des délais fixés avec le client, l’équipe du
centre de montage recevra les instructions
nécessaires pour l’assemblage proprement dit. 
Dans le cas d’un produit adapté qui a déjà été
fabriqué une première fois, la commande du
client engendre automatiquement un ordre de
fabrication dans l’unité de production retenue. 

Comment la logistique permet-t-elle à Leroy-
Somer de se différencier?

Le fait de posséder un système uniformisé
s’étendant aux différentes unités de produc-
tion du groupe et aux principales filiales euro-
péennes offre évidemment de nombreux
avantages.   
D’abord, les différents services concernés
peuvent suivre l’évolution de la commande à
tout  moment et ainsi renseigner efficacement
le client.
Ensuite, Leroy-Somer est en mesure de
répondre à toute nouvelle organisation logis-
tique (EDI, code à barre, ...) du client tout en
respectant leur spécificités locales (langues,
obligations légales, ...).
Bien évidemment, le système sera compatible
pour le passage à l’an 2000 et permettra la
gestion de l’Euro dés le 1er janvier 1999. Une

Cette brochure est diffusée à titre de
simple information. Les mentions ou
photos qu'elle contient ne sont en
rien contractuelles et ne sauraient
engager Leroy-Somer.

Editeur responsable :
Photy Lascarides
LEROY-SOMER
Bld Marcellin Leroy, 1
F-16015 Angoulême
Coordination et mise en page :
Corporate Communication
Comité de rédaction :
Fr. Galais, A. Galloway, P. Hellstrand,
J. Laureys, M. Oosterlynck, O. Powis,
A. Rostain, G. T. Sørensen, V. Viccaro.

satisfaction client!

Roland Dautrey
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Just In Time
Leroy-Somer met en place, progressivement,
une démarche de progrès qui consiste à
réduire le temps de passage de la comman-
de client à l’expédition. Il s’agit en fait d’une
organisation de type Just In Time c’est-à-dire
de production à délai court en flux tiré. 
Cette démarche comporte deux voies dis-
tinctes:
- Le progrès continu qui consiste à impliquer
le plus grand nombre de personnes dans la
résolution de dysfonctionnements afin d’op-
timiser les temps de passage à tous les
niveaux de l’entreprise (administration, pro-
duction, ...).

- La mise en oeuvre d’outils spécifiques tels
que Kanban ou Hoshin.
Le Kanban permet de gérer la production en
flux tiré. Hoshin est une méthode de réorga-
nisation des flux de production ou d’infor-
mation permettant de réduire leur temps
d’écoulement et d’atteindre ainsi un passage
en flux tiré.
Les deux voies de progrès sont indisso-
ciables et complémentaires l’une de l’autre.
En effet, lorsqu’un process a été optimisé, il
entraîne immédiatement de nombreux dys-
fonctionnements qu’il faut régler avec les
personnes concernées.
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A qui la confieriez-vous?
Il y a des transports qui
nécessitent un soin particu-
lier! Un démarrage trop brutal,
une surcharge mal contrôlée.
Et, c’est la catastrophe!

Démarrage progressif
A partir de réglages simples,
le DIGISTART permet de limi-
ter de façon précise l’apport
de courant pendant la phase
de démarrage et d’obtenir
une accélération très progres-
sive et sans à-coups.
Maîtrise absolue
Grâce à sa technologie
numérique, le DIGISTART
maîtrise et contrôle toutes les
phases de fonctionnement de
votre moteur.

Protections intégrées
Le DIGISTART dispose de
fonctions complémentaires
qui permettent de limiter les
achats d’équipements
annexes entraînant ainsi une
réduction des coûts de maté-
riel, de main-d’oeuvre et d’ex-
ploitation. 

Avec le contrôleur électro-
nique DIGISTART, votre
charge arrivera à bon port!

Domaines d’application
Le DIGISTART est non seu-
lement recommandé pour le
convoyage par bandes trans-
porteuses, mais également
pour des applications telles
que le pompage, la ventila-
tion et le broyage, etc.


